
Une moisson abondante. Un beau blé tout doré. Des
greniers qui débordent. Une belle fête pour couronner le
tout. Avec une bonne bouteille de vin, bien sûr . Qui ne
voudrait être de la fête ?

Alors la moisson nous fait tourner la tête. On passe
son temps à bâtir de nouveaux greniers, à réparer les anciens,

et on attend la moisson. Mais à l’heure de la moisson, quelle
déception ! Les greniers sont à moitié vide, et d’année en année
le niveau est de plus en plus bas. Pourquoi ? Parce qu’on n’a pas
semé. C’est vrai que les semailles dans le froid de l’hiver n’attirent

pas les foules. Et puis, toute cette graine jetée en terre sans rien voir, ce n’est guère
valorisant ! Mais la loi de la nature est simple. Sans semailles, pas de moissons et des
greniers de plus en plus vides. L’urgence, c’est de semer.

Le Seigneur a besoin d’ouvriers qui ne s’embarrassent plus des affaires du
monde, et même qui renoncent aux joies les plus légitimes de cette terre, pour être tout
entiers aux affaires de Dieu : “ Laisse les morts enterrer les morts, pour toi va annoncer
le Royaume de Dieu  ” (Lc 9,60). Semer, semer, et encore semer. Paul écrit
curieusement : “ le Christ ne m’a pas envoyé baptiser, mais annoncer l’évangile ” (1 Co
1,17). Stanislas Lyonnet, à Rome, expliquait  : Paul a raison. Pour l’extension de
l’Église, il est bien plus urgent d’annoncer la Bonne Nouvelle que de baptiser. On
trouvera toujours des baptiseurs, mais l’urgent est de trouver des semeurs. Car sans
semeurs, il n’y aura bientôt plus personne à baptiser !

Que semer ? La Parole de Dieu, bien sûr. “ La semence, c’est la Parole de Dieu, ”
écrit Luc (Lc 8,11). Cette Parole qui demeure éternellement, alors que l’herbe et même
les fleurs du monde se dessèchent inexorablement (cf. Is 40,8). Car il n’y a que la
Parole de Dieu, vivante, agissante, pour venir  dévoiler les cœurs et les inviter à la
seule rencontre importante qui peut changer toute une vie, la rencontre du Dieu Vivant
en Jésus-Christ. Les apôtres ne s’embarrassaient pas de chercher comment faire. Ils
semaient, ils semaient partout. Dès la Pentecôte, Pierre donne le ton : Jésus a vécu en
faisant le bien, pourtant on l’a persécuté, on l’a mis à mort, on l’a crucifié, mais il n’est
pas resté dans le tombeau, il est ressuscité, il a changé notre vie, il peut aussi changer
la vôtre. Résultat ? Trois mille conversions ! Dieu lui-même vient montrer le chemin.
C’est comme cela, c’est en semant la Parole de Dieu que les greniers vont se remplir
à nouveau. Paul arrive à Corinthe. Il ne s’embarrasse pas de psychologie ou de
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fausses politesses : “ Je n’ai rien voulu savoir parmi vous que Jésus-
Christ et Jésus-Christ crucifié ” ! Ce n’est pas un langage pour attirer
les foules ! Il passe pour un fou, pour un illuminé. Mais c’est le langage
de Dieu, c’est la semence de Dieu. Et les gens se convertissent par centaines et par
milliers… Désormais, il ont compris, tous ces premiers chrétiens. Il n’y a qu’une chose
à faire : semer, semer, et encore semer la Parole de Dieu. Parfois ce sera dur, très dur,
il faudra subir les critiques, les rejets, les persécutions, les coups, il faudra parfois aller
jusqu’à la torture et le martyre. Mais la Parole de Dieu semée portera toujours du fruit.
C’est ce que dit Marc dans une petite parabole qu’il est le seul à rapporter, la parabole
du grain qui pousse tout seul. Un homme a jeté du grain dans la terre, “ qu’il dorme ou
qu’il se lève, nuit et jour, la semence germe et pousse, il ne sait comment ”, et à l’heure
venue la moisson sera là (Mc 4,26-29).

Chaque jour, vers 17h, en Galilée, le vent de la mer se lève, puissant, fort, qui
courbe les arbres et permet au cultivateur de vanner son blé en jetant en l’air des
pelletées de grains mélangés de paille : le vent emmène la paille et le grain retombe à
terre… C’est à cette heure, au sommet de la montagne des Béatitudes, qu’il faut
entendre les Paroles de Jésus  : “  Heureux ceux qui ont un cœur de pauvre  ”,
“ Aujourd’hui tu seras avec moi dans le paradis ”, “ Je ne suis pas venu appeler les
bien-portants mais les malades et les pécheurs  ”, “  Je ne suis pas venu pour
condamner le monde mais pour sauver le monde  ”… et les autres paroles de Dieu
transmises par les apôtres : “ Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils ”, “ Il m’a
aimé et s’est livré pour moi ”… Dans le vent du soir, on imagine ces paroles emportées
aux quatre coins du monde, comme les graines de pissenlits qu’on se plaisait à faire
envoler sous notre petit souffle d’enfants… On a tous vu de ces graines, amenées du
bout du monde on ne sait comment, et qui ont pris racine là où on ne les attendait pas,
en haut d’un bâtiment abandonné, au creux d’une dalle de béton apparemment
imperméable… Ainsi en est-il de la Parole de Dieu, elle ne revient jamais sans effet…
C’est Doreen Irvine qui témoigne : livrée à la prostitution, à la sorcellerie, ayant pactisé
avec le diable, la Parole de Dieu entendue jadis s’était enracinée en elle sans qu’elle
s’en rendre compte, elle lui revenait à la mémoire en pleine séance de streep-tease et
elle a fini par l’arracher aux ténèbres et la ramener à la lumière de Dieu.

 Alors, n’hésitons plus, semons, semons, semons encore… Dès le matin,  “ sème
la semence de la Parole ” (Qo 11,6). Dans la journée, “ proclame la Parole, insiste à
temps et à contre-temps… ”, pendant que c’est encore possible, “ car un temps viendra
où les hommes (…) se donneront des maîtres en quantité et  détourneront l’oreille de
la vérité pour se tourner vers des fables ” (2 Tm 4,2ss). Ne t’occupe plus des choses
de ce monde, ne sois pas esclave de tes affections les plus légitimes, “ laisse les morts
enterrer les morts, et pour toi va annoncer le Royaume de Dieu ”. Proclame la croix du
Christ, qui seule peut faire passer des ténèbres à son admirable lumière, même si on
te prend pour un fou ou un illuminé. Dieu recrute des semeurs. Sois semeur dans le
champ de Dieu. Si tous les chrétiens devenaient des semeurs, quelle merveilleuse
moisson dans quelques années… à l’heure de Dieu.
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